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Ou Serm, ſur l'Ep. aux Hebr. ch.8. v. 4.

Car s'il étoit ſur la terre , il ne ſeroit pas

même Sacrificateur , puiſqu'il y a des

Sacrificateurs qui offrent des dons ſelon

Loi.

S I R E ,
-

C 'Eſt une maxime établie dans l'E

vangile par le Fils de Dieu lui-mê

me, au ſujet d'un Apôtre incrédule, Tho

mas , tu as crit, parce que tu m'as vu,

bienheureux ſont ceux qui croyent & ne

voyent pas. Ce n'eſt pas que dans la Re

ligion on ſoit obligé de croire légérement

&ſans preuve, mais c'eſt parce que les vé

rités du ſalut ayant été une fois confir

mées , nous devons les recevoir par la

foi , & ne pas éxiger une eſpece de cer

titude, que la nature de ces vérités, ni le

deſſein de Dieu ne ſouffre point.
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Si le mauvais riche demande que quel

u'un d'entre les morts aille convertir ſes

† , & les retirer de leur incrédulité,

$) Abraham lui répond, qu'ils ont la Loi

les Prophêtes, que s'ils n'y ajoutent

pas foi, ils n'en croiroient pas un mort

reſſuſcité. En effet , celui qui s'eſt mis en

tête de rejetter la Révélation, & de s'inſ

crire en faux contre ſes preuves , doit

, ſuivant ſes principes regarder un mort ſor

ti du tombeau comme une impoſture,

ou comme une illuſion de ſes ſens & l'ef

fet d'une imagination bleſſée. Outre que

l'honneur de Dieu ne lui permet pas d'a

bandonner, comme foibles & inſuffiſans,

les caractéres de vérités, que ſa ſageſſe a

imprimés dans ſa Parole, pour condeſcen

dre aux deſirs injuſtes & injurieux d'une

opiniâtre incrédulité

C'eſt en partie ſur ces principes qu'eſt

fondée l'abſence corporelle de Jeſus

Chriſt du milieu de nous, comme ſur

l'analogie des figures du Lévitique, Puiſ

que ſi Jeſus étoit encore ſur la terre, il

ne ſeroit pas Sacrificateur, parce qu'il y en

avoit d'autres qui offroient en ce tems-là

des dons ſelon la Loi. Nous verrons pré

ciſément le raiſonnement de cet Apôtre.

Enſuite nous conſidérerons cette vérité

dans une plus grande étendue.

(1 ) Luc Ch. XVI,

D 5



82 De la Natare

Dieu veuille , qu'ayant bien compris

le deſſein que Dieu a de nous ſauver par

la foi, nous en reſſentions l'efficace &les

douceurs.Ainſi ſoit-il.

PREMIE R E RÉFLEXION.

Pour mieux entrer dans le raiſonne

ment de l'Auteur ſacré , il eſt néceſſaire

que nous nous remettions devant les

yeux quelques-uns des principes ſur leſ

quels cet Apôtre raiſonne, pour convain

cre les Juifs de la nature du Sacerdoce

de Jeſus-Chriſt, & de ſon incompatibili

té avec le Sacerdoce Lévitique. Je ferai

mes efforts pour vous en parler le plus

clairement qu'il me ſera poſſible, néan

moins la matiére eſt de telle nature, que

pour la bien comprendre, elle demande

une grande attention.

Saint Paul , qui eſt à mon avis l'Au

teur de cette Epître, s'eſt attaché à mon

trer aux Juifs l'excellence de l'Evangile ,

ar la dignité de la perſonne du Fils de

† &de ſonSacerdoçe.(1) Ilen prou

ve la prééminence ſur Moïſe, parce que

Jeſus-Chriſt eſt le propre Fils de Dieu,

l'héritier de ſa maiſon, au lieu que Mor

ſe n'y avoit été établi que comme éco

nome & ſerviteur.(2) Il établit la préro

(1) Héb. Ch. IV. (2) Ibid. Ch. VII. VIII.

| -*
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tive & l'excellence du Sacerdoce de

eſus-Chriſt ſur celui d'Aron, par cette

raiſon démonſtrative, que le Tabernacle,

conſtruit ſous la Loi, avec toute ſa Li

turgie , n'étoit que le type & la figure

d'un autre Tabernacle plus exquis,

d'un culte plus ſaint, plus ſpirituel & de

plus grande efficace. Il prouve ce prin

cipe par ce qui avoit été dit à Moïſe, (1)

qu'il prit garde à faire le Tabernacle ſe

lon l'original & le modèle qu'il avoit vu

ſur la montagne. Il ſemble d'abord, que

le modèle d'une choſe ne renferme en

ſoi-même aucune réalité. Mais comme

il s'agit du Tabernacle de Dieu, il eſt cer

tain qu'il devoit exiſter avant que Moï

ſe en reçût le plan ſur le Montde Sina.

Il eſt certain encore, que les Cieux ſont

conſidérés de tous les hommes , comme

le lieu de Dieu, où il donne les mar

ques les plus ſenſibles & les plus écla

tantes de ſa préſence. C'eſt pourquoi les

Anciens Juifs ont toujours regardé le Ta

bernacle comme une ombre & une figu

re de ce monde, dans laquelle le lieu

Très-Saint étoit la repréſentation des

Cieux. J'ajouterai même pour confirmer

cette explication, qu'elle étoit fondée ſur

les expreſſions des Prophêtes& des Saints.

Quand David nous dit au Pſ. XVIII.que

44) Exod. XXV. v. 4Q•

1D 6
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Dieu eſt monté ſur les†
baiſſe le ciel pour deſcendre; quand il

, parle au Pſ. XXIV. des porteséternelles ;

# tant d'autres expreſſions dont il ſe

ſervent, qui ſont empruntées du Taber

nacle , & qui nous font aſſez connoître

qu'ils regardoient ce lieu, comme la figu

re des cieux & de la terre.

. Le parvis étoit la figure du monde, le

lieuSaint où étoit l'Arche, celle de l'Egliſe,

& le lieu Très-Saint, la figure des Cieux.

Ainſi, ce principe de l'Apôtre étoit fon

dé ſur les écrits ſacrés, comme ſur la

Théologie de Juifs. -

L'autre principe qu'il poſe, eſt une

conſéquence de celui-ci; puiſque Jeſus

Chriſt exerce ſa Sacrificature dans un Ta

bernacle plus excellent, ſon Sacerdoce

doit être plus ſaint que celui d'Aron, &

par conſéquent d'une dignité plus relevée

& plus ſublime. Ille prouve par le ſacer

doce de Melchiſédec, établi par ſerment

pour durer éternellement, ſelon l'ordre

duquel Jeſus-Chriſt a été inſtitué Sacrifi

cateur, (1) afin d'accomplir toute la réa

lité de ce Sacerdoce, dont la Sacrifica

ture, établie par Moïſe dans le Léviti

que, n'étoit que l'ombre & la figure. ,

De ces principes l'Auteur ſacré tire cetº

te conſéquence, que ſi Jeſus-Chriſt étoit

4 ) Hébr. Ch. V. VII.

:
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ſur la terre , il ne ſeroit pas Sacrificateur.

Pour entendre ce raiſonnement , il faut

ſe ſouvenir, que dans le grand ſacrifice,

qui ſe célébroit pour toute la Nation , le

- Io° jour du ſeptiéme mois par le Souve

rain Sacrificateur , après qu'il avoit im

- molé la victime ſur l'autel, il entroit dans

le lieu Très-Saint, afin d'intercéder pour

le peuple devant l'Arche, c'eſt-à-dire, en

, préſence de Dieu. De ſorte que ce ſa

crifice étoit eſſentiellement compoſé de

· ces deux parties, de l'oblation & de l'in

terceſſion , & le ſacrifice n'étoit point

achevé ſans l'interceſſion.

Par conſéquent Jeſus-Chriſt ayant of

fert ſon corps en ſacrifice ſur la croix,

devoit néceſſairement, pour achever ſon

ſacrifice , monter au ciel , au lieu Très

Saint, afin d'intercéder devant Dieu. De

ſorte que s'il fût demeuré ſur la terre ,

ſon ſacrifice auroit été incomplet , puis

que l'interceſſion demandoit néceſſaire

ment qu'il entrât dans le lieu Très-Saint,

comme notre Souverain Pontife. Je ne

ſçaurois m'empêcher de vous montrer en

paſſant l'erreur de l'Egliſe Romaine , qui

s'imagine devoir réitérer l'oblation du

corps de Jeſus-Chriſt dans le ſacrifice

prétendu de la Meſſe. Ce qui eſt for

mellement contraire à la Théologie deS,

Paul, qui enſeigne entermes exprès,qu'on

\
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ne doit pas réitérer ce ſacrifice, parce

qu'il eſt parfait, & que Jeſus-Chriſt ne

peut plus ſouffrir : de plus ce ſacrifice

eſt toujours dans l'exercice de ſa vertu,

parce que l'interceſſion ſe fait toujours

dans le ciel, & que l'interceſſion com

poſe avecl'oblation l'eſſence du ſacrifice,

tellement que , comme ſous la Loi on

n'offroit aucun ſacrifice ſur l'autel, pen

dant que le Souverain Sacrificateur inter

cédoit dans le lieu Très-Saint, tout le

peuple attendant ſon retour pour recevoir

ſa bénédiction; de même auſſi, quand

l'interceſſion de Jeſus-Chriſt finira, il

deſcendra des cieux,de celieu Très-Saint,

pour juger les vivans & les morts. C'eſt

violer la Loi des ſacrifices, de parler en

core de réitérer l'oblation de Jeſus-Chriſt.

Il a fait ſur la terre, ce qui étoit néceſſai

re pour ſon ſacrifice. Il eſt monté aux

Cieux, pour l'achever, de ſorte que s'il

étoit encore ſur la terre, il ne ſeroit pas

même Sacrificateur; l'Apôtre ajoute en

core cette raiſon, puiſqu'il y avoit d'au

tres Sacrificateurs, qui offroient des dons

ſelon la Loi. Sa penſée eſt que le Sacer

| doce du Lévitique, n'étant que l'ombre

& la figure de celui de Jeſus-Chriſt, ils

ne pouvoient ſubſiſter enſemble : Par

conſéquent Jeſus-Chriſt étant monté au

Ciel afin d'intercéder pour nous, les ſa

:

à
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crifices de la Loi ont dû ceſſer. Ce qu°

Dieu a fait aſſez connoître par la deſtruc

tion de ſon Temple. Cela ſuffit pour

entendre le raiſonnement de S. Paul par

raport aux Juifs, & comme il eſt ren

fermé dans cette Epître. - -

SEC OND E R É FLEXIO N.

Mais on peut demander en général ,

pourquoi Jeſus-Chriſt n'eſt pas demeu

ré ſur la terre ? Pourquoi il a été né

ceſſaire qu'il montât au ciel afin d'y

eXerCer§ interceſſion ? S'il étoit de

meuré ici bas , ſa préſence ſenſible au

roit convaincu tous les hommes des vé

rités de la Religion, & auroit été d'une

efficace inſurmontable, pour conduire les

hommes dans les voyes de la ſainteté.

Eſt - ce que Dieu ſe plaît à laiſſer les

hommes dans les doutes, dans l'incré

dulité , & dans le péché ? Pourquoi

ſe cache-t-il ? Pourquoi nous abandon

ner à notre ignorance & à nos égare

mens? | 1 -

Je répons en un mot à toutes ces queſ

tions, que la nature de la Religion

requéroit abſolument que Dieu en uſât

de la ſorte avec l9s hommes , parce

que la Religion les met dans un état

où ils peuvent eſpérer une récompenſea
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ou craindre les peines des jugemens de

Dieu, ſelon le bon ou le mauvais uſa

ge qu'ils auront fait des graces de Dieu,

comme de leur eſprit & de leur volon

té. Il faut expliquer ceci plus claire

1m61nt,

Premierement Dieu eſt un Eſprit, qui

ne ſauroit être connu en lui-même : il

faut qu'il ſe manifeſte par ſes ouvrages.

Toutes les qualités d'un être ſpirituel,

comme la ſageſſe , la bonté, la juſtice,

le pouvoir, ne ſauroient être†

que par leurs effets. C'eſt pourquoi Dieu

a créé cet Univers, afin qu'on reconnût

ſa ſageſſe, ſa puiſſance & ſa bonté dans

les Créatures. C'eſt dans cette même

vue qu'il a formé des hommes, c'eſt-à

dire, des êtres intelligens, raiſonnables

& libres , pour reconnoître Sa Majeſté

Divine dans ſes œuvres, pour l'adorer,

le bénir & le louer comme le Créateur

de l'Univers & de leur être, comme

l'Auteur de tous les biens.

Vous pouvez déjà concevoir de vous

mêmes facilement, qu'il n'y avoit point

de moyen plus digne de Dieu, pour ſe

manifeſter, que de déployer ſon pouvoir,

ſa ſageſſe & ſa bonté par la création de

l'Univers. On n'en ſauroit deſirer d'au

tres, ſans ſupoſer que Dieu n'auroit pu

réuſſir dans§ deſſein, & que ſes œu :
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vres ne ſeroient pas capables de le faire

connoître. Quel outrage pour la Divi

nité ! Qu'on parle tant qu'on voudra de

l'habileté d'un Peintre, ceux qui s'y con

noiſſent aimeront beaucoup mieux, &ſe

ront plus ſatisfaits d'en juger par ſes ta

bleaux que par ſon éloge, & le Pein

tre lui-même en recevra plus d'honneur.

C'eſt pourquoi les Anges mêmes, lorſ

u'ils louent Dieu, poſent toujours pour

§ de leurs louanges ſa gloire,

qui paroît dans les œuvres de la création.

Les Séraphins crient dans la Prophétie

d'Eſaïe, (1)Saint, Saint, Saint eſt l'Eter

nel le Dieu des Armées, la terre eſt toute

remplie de ſa# ; (2) le Roi David

nous dit, que les cieux racontent la gloire

du Dieu fort, que l'étendue publie l'ouvra

ge de ſes mains, que ſon nom eſt grand&

magnifique par toute la terre , & qu'il

a élevé ſa gloire au deſſus des cieux. C'eſt

auſſi la matiere des louanges des Bien

heureux dans le Paradis , ces 24 An

ciens, qui mettent leurs Couronnes au

pied duTrône, s'écrient, (3) tu es digne,

& Seigneur notre Dieu, de recevoir gloi

re, honneur & puiſſance : parce que tu as

créé toutes choſes, & que c'eſtpar ta volonté

qu'elles ſubſiſtent & qu'elles ont été créées.

co chºp vi, e, Pc xIx, Pc YIII G Apoe,
ºhaP. IV, ( - - - - - Apoc,
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Puis donc que Dieu a créé l'Univers

pour ſe manifeſter aux Créatures capables

de le connoître, ce ſeroit aller contre ſon

intention d'exiger d'autres preuves , ce

ſeroit même outrager ſon honneur. C'eſt

à nous d'étudier ces preuves, ſans en re

quérir d'autres, pour ſatisfaire notre pa

reſſe, notre indifférence à chercher Dieu,

ou une opiniâtre & criminelle incrédu

lité. - -

« Mais outre les biens que Dieu nous

fait dans la nature & dans cette vie , il

nous en promet d'autres infiniment plus

excellens pour l'éternité, & ces biens à

l'avenir ſont proprement l'objet de notre

foi & de notre eſpérance. Dieu nous

propoſe une réſurrection, & une vie éter

nelle, ſi nous vivons dans ſon amour &

dans ſa crainte ; d'autre côté il menace

de la ſévérité de ſes jugemens les incré

dules & les impénitens. C'eſt là pro

prement le but de la Religion. Et com

me cette béatitude eſt un bonheur futur

& ſpirituel, Dieu exige de nous la foi,

ſoit pour croire ce qu'il a déjà fait en no- .

tre faveur, & pour nous conduire à cette

gloire, ſoit pour eſpérer de ſa bonté &

de ſa fidélité l'exécution des promeſſes

qu'il nous a faites. La création de l'U

nivers, la vue des cieux & de la terre,

nous eſt une preuve authentique de ſon
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pouvoir & de ſa bonté. Et ſa Parole nous

doit être une caution ſuffiſante de la vé

rité de ſes promeſſes. Il a mis dans les

Créatures des caracteres de ſa ſageſſe, de

ſon pouvoir & de ſa bonté , qui nous

perſuadent de mettre notre confiance en

Dieu , qui a créé les cieux & la terre.

Dans la grace il a accompagné ſa paro

le & ſes promeſſes d'argumens aſſez forts

& aſſez convaincans , pour nous faire

croire en ce grand Dieu, (1)qui a livré

Jeſus-Chriſt à la mort pour nos offènſes,

& qui l'a reſſuſcité pour notre juſtification,

es œuvres de la création, la con

duite de la Providence nous prêchent

la Divinité ; & Dieu ne ſe montre

pas aux hommes d'une autxe manié

re , parce que c'eſt la voie la plus ſû

re, le moyen le plus certain, & mſê:

me l'unique moyen de nous aprendre ſa

puiſſance & ſa bonté. La révélation de

la grace a ſon excellence propre, elle

a eu ſes prédictions , ſes miracles, ſes

martyrs, preuves inconteſtables de ſa

vérité & de ſon efficace. La Providence

a veillé ſur l'Egliſe, comme ſur l'Uni

vers pour leur conſervation. Le Mon

de & l'Egliſe ſont de même date, com

me ils ſortent d'une même ſource. Et

comme Dieu s'eſt repoſé après avoir

(i) Rom. Chap. IV. - · · · ·
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tiré l'Univers du néant, de même auſſi ;

les miracles ont ceſſé & ont dû ceſſer

après la confirmation de l'Evangile , qui

nous a apris toute la volonté de Dieu

pour notre ſalut. -

Les Sacrificateurs ſous la Loi exer

çoient leur Miniſtere ſur la terre, parce

que leurs fonctions Sacerdotales, ſi on

les conſidére préciſément dans l'œcono

mie de Moïſe, ſe terminoient aux biens

de cette vie. Ils offroient des biens de

la terre au Créateur pour attirer ſes bé

nédictions ſur leurs moiſſons, ſur leurs

vendanges & ſur leurs troupeaux. -

| Mais Jeſus-Chriſt, le Souverain Ponti

fe, qui nous veut procurer les biens de la

grace, la gloire céleſte & l'immortalité,

devoit néceſſairement monter au ciel,

pour répondre au deſſein & à la nature

de ſon Sacerdoce, pour nous communi

uer de là les biens céleſtes & ſpirituels,

# pour y attirer notre cœur & notre

eſpérance, de ſorte que s'il étoit encore

ſur la terre , il ne ſeroit pas Sacrificateur.

Cela ſuffit pour l'intelligence de ces pa

roles, il faut finir

A P L I C A T I O N.

Je ne ſai, M. Fr., ſi nonobſtant toutes

les raiſons importantes de la ſageſſe de
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Dieu , pour autoriſer la conduite qu'il

obſerve à l'égard des hommes, la chair,

naturellement incrédule dans la Religion,

ne deſireroit point que Dieu ſe montrât

ar quelque ſigne viſible, que Jeſus-Chriſt

t demeuré ſur la terre, ou qu'au moins

on vît encore aujourd'hui des miracles, &

des morts ſortir de leurs tombeaux.

Je vous ai déjà dit , que ces choſes

ne ſont point compatibles avec la ſa

eſſe de† , parce que s'étant voulu

aire connoître par ſes œuvres, ſoit dans

la nature , ſoit dans la grace , requérir

encore d'autres preuves de la vérité ,

c'eſt accuſer d'inſuffiſance & d'imperfec

tion celles que Dieu nous a données ;

ce qui ne peut être ſans crime & ſans

faire injure à la ſageſſe & à la puiſſan

ce de† Car puiſque Dieu les a dé

ployées pour ſe manifeſter aux hommes,

ce ne peut être que la faute des hommes,

ſi elles n'accompliſſent pas le deſſein de

Dieu.

Mais enfin, dira-t-on, les miracles ou

la préſence de Jeſus-Chriſt détruiroient

tous les doutes & impoſeroient ſilence

à l'impiété. Je le veux; mais il n'y

auroit plus ni Religion ,. ni foi, parce

qu'il n'y auroit plus de lieu à la recher

che de Dieu, de ſa vérité, ni au choix

du bien & du mal. La Religion nous

- - , Y
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oit expoſer dans cette vie préſente à l'é

preuve, pour diſcerner la vérité du men

ſonge, le Dieu vivant & vrai, d'avec les

Idoles, pour s'éloigner du mal & faire le

bien, par un principe d'amour, de vertu

& d'obéiſſance, pour être ou récompen

ſés ou punis, ſelon le choix que nous au

rons fait & ſuivi. Pour les miracles ,

nous n'avons pas plus de droit d'en exi

# que la Génération qui nous a précé

ée, ni que celle qui viendra après nous.

L'Evangile une fois établi & confirmé ,

les miracles ont dû ceſſer, parce que c'eſt

une folie & une injuſtice ſenſible d'exiger

de Dieu, qu'il prouve inceſſamment la

vérité de ſa Parole, ſans vouloir jamais

acquieſcer aux argumens inconteſtables

qu'il en a donnés. -

Auſſi dans l'ordinaire ceux qui parlent

toujours de miracles, & qui ſemblent

les deſirer, ſont ceux qui ne s'apliquent

as à connoître & à méditer la Religion,

# qui voudroient que Dieu les contrai

nît de croire & de ſe ſauver malgré eux,

# malgré l'impiété & la débauche dont

ils font toutes leurs délices.

Voulons-nous donc de bonne foi tra

vailler à notre ſalut ? Souvenons-nous que

Dieuveutque nous l'étudions, quenous le

cherchions dans ſes œuvres, ſoit de la na

ture, ſoitde la grace.Alors nous compren
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drons pourquoi ſa ſageſſe veut nous ſauver

ar la foi.Alorsnousconcevrons pourquoi

§ n'eſt plus ſur la terre, (1)

pourquoi il faut que les Cieux le ren

ferment juſqu'au tems du rétabliſſement

de toutes choſes. Cette méditation dé

tachera nos cœurs de ce monde, elle les

élevera au Ciel, & nous diſpoſera à ſui

vre ici bas la ſainteté que Dieu nous a

preſcrite, pour recevoir dans l'éternité la

récompenſe de la gloire. Dieu nous en

faſſe à tous la grace; & dans cette eſpé

rance, à ce grand Dieu, Pere, Fils & S.

Eſprit, ſoit honneur & gloire dès main

tenant & à jamais.Amen.

(s) Act. III.


